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Résumé de l'article
Les alliances conjugales au Saguenay Paramètres géographiques et sociaux
(1842-1921)
Prenant pour cadre la région du Saguenay (Québec) entre 1842 et 1921, cet
article analyse quelques paramètres géographiques et sociaux de l'alliance
conjugale, considérée ici comme témoin d'éventuelles mutations
socio-culturelles. L'accent est mis sur la mesure de l'endogamie et de la
consanguinité. Dans l'ensemble, la proportion des mariages endogames (60,6
%) est relativement stable durant la période; celle des mariages consanguins
(9,9 %) également. La consanguinité se distribue assez également aussi parmi
les catégories socio-professionnelles, même lorsqu'on fait intervenir le degré
de consanguinité. On ne voit pas d'indication de mariages préférentiels sur la
base de la parenté. Les mêmes variables ont été étudiées sur les remariages,
avec des résultats sensiblements différents.
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